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ORANDEURS DE SAINTE ANNE.

Le 27 avril 1865, vers une heure après-midi,
François Dréan, accompagné de sa femme, de sa
fille et de son valet de fetme, JoachTi>n Jarie,
conduisait vers un de gès dhaiaps 1t1e charrette
chargée de filasse et traînée par deti'baufs.

Son fils Jseph-arie, Aeà-6 de qidtie ans,
suivait l'attelage.

Lors qn'on arriva à l'endroit choisi pour faire
sécher la filasse, Marie-Anne Dréan monta sn la
charrette pour dédharger les gerbes.

Tout à couù> les boufs s'épouvantent ét se
jettent brusquement du côté où l'enfant jouait.
En un instant il est renversé : la roue .gauche
de la charrette nouvellement ferrée va lui
fracasser le crane.

Le malheureux père vant vòler au secours de
son fils ; atteint lninittre én pleine pdtitiiè par
un des pieux de la ch'arrâte, il est re.ivèéié du
côté opposé. 'M se Telyve promptement et'voit
son fils étendu sur le côté gauche, la 'tte dlns
une ornière profonde de quelqttes"centimètres
seulement.

La òharrette était inclinée de cinquante ou
soixante centimetres ; la roue était aËrtée sur
la tête du 'petit .Toseph, qui sipportait tout le
pòias de la tha-ge, six cits kilogremnes au
moins.

Son père 1 saisit par la l4b le tätire saús
a ' et yøift Wec effrôi'ia otädeycenf

are .i dteagå'la p'c·e' q 'ocònaitù la
t.e de ici o am.

M. Catrel, vicaire à1 Plouay, a examtinn ýatteni-


